

Résumé


     Les sols hypersalins du Sahara (chotts et sebkhas) constituent un exemple typique d’environnements extrêmes abritant une flore microbienne halophile stricte adaptée et appartenant en majorité au domaine des Archaea.

     L’isolement de la communauté archéenne à partir de différents écosystèmes salins du Sahara Algérien a été réalisé par deux techniques d’isolement et de caractérisation différentes. La première est basée sur une identification classique et la seconde a été menée par la spectrométrie de masse MALDI-TOF MS. Les souches sélectionnées on été identifiée par phylogénie moléculaire. Ensuite, les souches d’Archaea halophiles ont été criblées pour leurs activités antagonistes.
     Au total quatre cent dix sept souches d’Archaea halophiles ont été isolées (102 souches par la technique d’enrichissement et 315 par la technique de dilution). L’identification moléculaire de cent vingt trois souches a permis de les affilierà 13 genres archéens différents. Cette étude révèle la présence des genres non signalés auparavant en Algérie : Haloplanus, Halorientalis et Halostagnicola en Algérie, en plus de Natrialba et Halovivax dans ces sols salins en particulier.
     Parmi les 102 souches testées pour l’activité anti-cellulaire, 76 ont montré un spectre intéressant. Les souches productrices les plus communs des composés antimicrobiens appartiennent au genre Natrinema. Après purification partielle et caractérisation du composé actif de l'une des souches Natrinema gari QI1, nous avons retrouvé des similitudes entre le composé antimicrobien et l’halocine C8. Par conséquent, le gène codant pour l’halocine C8 a été amplifié et séquencé. La souche affiliée à Halopiger djelfamassilliensis, nouveau taxon, produit des substances d'intérêt (halocines, anti-Candida et enzymes) connues ou originales que nous ciblerons dans une étude à venir.

